
L'AVKNIR DBR0UBA.1X-T0URC01N0 

André. - C'eat un Indiv idu qui «"« "J 
gouviroemen» où 11 n'y a PM "<>""•• 

u"déf.nMur III qua lque» P»"«f'",!,
n

u 

mémoire d'André al en f a l l ressortir 1 In-
»ohére»ce. (Rires). , , . . _ 

M. l'avocat général <«l«7»" ,, ltÎSH.Ï ri. 

tre.procè.l Vous noua rendez reBponaa-

un ouvrier, le iteur Alfred smsgue.celnl-
el « tti horriblement brûlé et t sucaombé 
mardi irertln.Venellienreni n'avait que 
3T «ne ; Il lalite une « m e et quatre en 
faute. 

L'explo.lop « M« produite par le brut-
que déchirement d'une daa lolea du gé 
nérateur. 

UNE FEMME FOUDROYEE 
à Go§nies ChamSBé* 

Uu violent orsge a éclaté lundi 6 mai, 
ver» midi, à Gognies chaussée, la foudre 
eit tombée sur une petite maison appar 
tenant au sieur Uauquler Désiré et y a mis 

MMMMi ,„,., „ - - ~ ^ - , 
llaea, laa plan *>rl» 

lumiode. - >U1« ! » " • » * * « 0 < | U h ï S , t a l ï 
«-rand.ait.ee* aaat do gant, -:. »»• " J * * ! . ^ „ . 
Ere «ymneaiarqoa. créalear îleil • « • ' " • V •""" 

-pbu.. - l i a »»u.uy, Mlébre trnnpe 

ble'a dea théorie, d'antrul. 
Deaatlenlata ont élé commU.nons 

meïpreis à I?. diacoler nul» ne nou 
reproohez pa» dea op in ion» qui ue aon 

ec eea eh.veui dreaaée «n Moto] 
liberté. - Wnte» - •* "?•**•< 

oe-Oboa. - L a a aunauy, ao»»" r T J K | 
paaaa de 7 pereoneMeuroomanA.- ajaaw i 
lu H -Tâu-a—aat inurm 

Riïi£Ii.Ï5'.,ii.vlaâjr 
^ h f f . S ' d é ^ T O i n . . . p i e . f o r t 
»enlrlloque d. iVpoqoe, f rand aoeeèa da. Foies. 

" ï r u " ' . . " . " ™ . ra.l«ill. «t_log... ». ^ i 
pourtour. I tr.i première. galerlu. l t r . t t . 
pVuxiéme. «alerte, 90 0. . « _ „ • ,oe 

Pour la location aa bureiu do gérant, raa 

face lea Montognel mm. - Oraeda al 

été renveraée par le Liens. de la cheminée, 
fluide électrique. . 

Maître lea aoina dont elle (ut entourée. 
cette malheureuse femme a succombé g, 
vers dix heure» du aolr, sana avoir repria P M . j a n t o r i 
oonnalaaance 

tractioo ! UB ' artioni do' MUSEUM 

R o y a u m e a i X i p a g p » 

w i r m m m o n ' Huasvt. : «.«at.taa r a, 
74,»M(Mr^li»A6t»irBtiM«rr. 

IBKrat: Hb-.laml naaaaa 
Il I il uaa»»a.«lla».ai«a>aal-«a»»lal» 

OMUuxraBMUle»«<o^renlunreeipçardde4U 
kilométrée, senvaal «retendre .un mamaa eour. 

ra» tvavHais. a7« a», jeanaiM•£**•» 

taW.V»M»W«ff£Aft*^f, 

boulevard St MtrUa, P«ri». ayant attirée _ 
éemand» de nombreuees pentonnee appartenant 

j e presiumu.— •_.«-»« . . . »... . J i a monde médical, ont l'honneur d'iufornier '" 
M. 1 avocat g é n é r a l é l è v e la voix. population •• studieuse de cette ville, qu'il! e 

m Janson. — M. l'avocat général fait un poseront, dm» une log' confortablement ins-
procès de tendance. t»ll*e, leur» z,M)Q pièce» d'étude qui ent fut 

L T » " ' . 0 Banquier et a. i.une ml. qui v ^ ^ r T ^ c S i m ^ W » " " E l . trouvatent t qu.lquea rhèlre. dan. la f o nt la leçon à André c e ne eoot pu le» i trouvaient a, quoiqu.. -u'une «ccu.é. que noua défendons, 
même chambre, l'ont reaaenll qu'une Uccueés 

•T.rdoï,rrSu7.oc.den, a vivement 1m- ' * * * * 
presBlonné la population de Qognlss 

l'edm'rtllon^e j» CepiUlo^ 

t vfatble îou» 

e vieil* 9 

LA BELGIQUE 

COURTRAI 

»• HOUE temse M» »• ™»II 

un lerrlble malheur eat »«'»*, »„Ç?ur 

chemin de 1er — -

A n a r e c e u e «vu* — Muséum on peut étudier l'aoatomle. 

nou. d'erendons, maiâ lëâ he'ifraa'du'ojîtii. _ 
ourDaix, vo. agent». P t i , d'.otrt. . un 
M. I avocat général. — J© le conteste ab- -—— 

so lument . f m , I, ^.mis, . , loi. en celt. aille. ORAND-

M- Picard. — Pourbatlx a été le piolea- THÉÂTRE D'ATTRACTIONS, diraction: H*--' 
aeur d'Andié. Toch. — Athlètea. aerobetee, gymaaaiarqu 

L'audl.jee eat aupendue à cinq heur»*. [ 

Car—. - gaata». - .a»"»» . 

8», ?^J&X$fc&U\x£ 
m Si»; aott. t«1 »it aa«a . f » Iqai »a*. i ê»J |» 
V^JLafr. ioV.rav!2r% i * - « m*Tf 
V e a t t e ; •,»» —». 
H*r+t*i ft/tne. 
Pétmmin. - MereM eelBM. - W 

TttOl;»Wa»te prit bien UotU M <kaMM 

iqutlibriBteB 
Hemmr-C 

iquét. - U Oé-

FAITS DIVERS 

_ , , i n u n „„, . obtenu de «rends 
„,.„ tuecèB den» toutei les pnucipsl* 

vuios de l'Europe. — Tous let - " , « *•»•«•» 
ment de epeotecle. — Pri 

f » eletnaie frai 
Un double fretieide 

r i * ! * * à tm*dl«> 
i é t ô commii luodl soir, 
l i e u dit le Carbonnel, 

icee : Ste11esL 
,DB. _j'ëént.; in»e, Û cent- — Les « -

rente sceempagnéi de leurs parent» ne paieront 
que demi pleoe. ^ 

eut ans, nommé Al 
iapa de revolver tu i 
de quatorie an" e t l'autre d 

soupe de pioche ; e u s e t t A t eprèa, il e»t aile a 
lemtn de fer. i — g'-ndarmerie se c o n s t i t u e r prisonnier, déele-

A peine «ut 11 fait quelques pai, qu'il vit F»0,*, <W« ***& a lrb?r?. J£*r ,imp,:.,ll
d'1lîr fl?'î! 

d ; r i r u , T . l ï ï l V u r r e r u h T . X " e \ ^ ^ ™ ^ & £ Z £ ^ * ^ 
a — - h . ^ . „ «'«nvola et le Jeune) get; tffr .ux attentat « a u i e d«ns tout le pays 

pression. t x « u n e disent qu'il s'agit 
lOoaable, l e s a u t r e s soutiennent qa* 
ibenque emt, »»> eantraire, parfaite* 

Demandez à P a r i » • 

PONT-NEUF 
U N«w«a CaUlogue tt lu Gravures du ViltmtiOi 

pour Hommtt, ]twm Gens tt Enjotti 

Printemps 1 8 8 9 E t é 

-Bool.a.rd Gambette, k oélé du Tnaàlr. C M " 
-NAÏ\DE3,le pin..grand aoKéf d. ^Aquartom 
j , A M OAI •.art» D „ . 6 . . . de Pane et du 
Criitof P.''.» "'Am-tordaSS. - . M . " . % f f l a! 

deml-heoi 

s Bîrgèn 
lu-aterdâm. — 
• Pril des pi* 

i ROBLEGHAUX 
et iBDragréeadtaolj Lseaanx 

prérérences dont iee SŒ 
la part d o aes purent». 
i de R o d e » et le parquet 

instant, son chapeau s'envola et le Jeune 
homme, en voulant le rattraper, fut at __ 
teint par la locomotive et eut les deux du 
jambes coupées net prés du tronc. le muU<> » . n ^ , . 

Aux cris poussés par la victime, plu- ment conscient, et q 
•leurspersonnes arrivèrent à son secours X.?*'?0,?'?,^?. ,p.r 

et trouvèrent le malheureux se tordant "£* »nd«rmerie 
de douleur dans une large mure de sang. Pas-elaioumced'h 

Verbeke a élé transporté à son domicile ; ^ 
où malgré les soins empressés d'un doc U n e digestion m a u v a i s e ou imparfaite 
leur, 11 arendu le dernier seuptr. amène le* acidités, l e brûlant, lis en vie* 

Menu. - A l'oeo.sion d'un grand tir. plu- de vomir, les r e n v o i s désagréables, la 
•teure sociàtee beiges et étrangères étaient ve- mauvaise haleine : prenez pendant quel-
nues en not e ville. La nuit, deux tireur» d;*r- qUej Jours, le soir e n vous couchant, um 
mentlère» s'eni retournèrent a pied ver» Comme» d o s e de Pi lu lss L u c a s rafraîchissantes 

• devaient prendre le premier tratn. laiatfv»»* «t rtAtiurailvâi. 
•f la route, k peine eortie de Menin, ils « « - - - - " i . . ! . . P , U r * l l v e ^ 

URNAOEME LOItRAINB flu—t—, ~ 
e o K o n d'tuimaoi venant de» cinq part. 

" S S e n U de toute, race», ^ • . . P ' ^ t ' S ' S 
seba. srlequin et grand serptnt dev.n, « m. se 

0AnttnsBsds dlvcrasa 
lot, loup, lynx, civette de 

Volatiles :V»,otour dei 
Mont-Blanc, kakatoès et ara» w<= V"U^."",T"' 

LAtlas. le Soudan et l'Inde les ont yus naître, 
parcouru le» déserts, lea plaines et les 
P ' • - i n t été les hôte» 1«» P'«" redouU-

leaimiwirw^quewiaiwvrt.' *-m*mm 
• 

» K s r a - ***•'•*;*»»»»i*»^ 
AathBMaSta -'•îi-iua.»tp*t««; 
filoreo et i«?a i-on eur» 11,1 .rrta 
teaimt» aUH'Illl );].:*• I» .H'u.-llr 
en cqulllbr^il 1« i_nj. oinvecuo 
les BSSSSNU •«*- , ^ ^ i 
*,£*£*''.'•" .: ' 'J'-lia.lr.a, 
(erasUiii If* H - MrlttW 
EKVOI GRATIS'"•"* " " " 

"ttAftërs: . . . 
« t o u t G«m*ral : U M O t-STOMAUX . . »— « 

TT- . _. ,^ —,uâtoauf-i»*. iM.sjsstra i 
..OHHUl.HaaiM^i, y é3S 

s*» j I HouMoni. — Demandé)calme, 
t baissa» 

à. 

i»SœH&:.:::: Si?.. 
P o ^ r i a g b * ^ ^ . ^ » . - . » 
Poperingbe, village. 

deata . 
ri* 

nupaailaji.lil.ai m i l . . 
C a a r u t 1 .. 
Mal (• • ' 
J»h». . J. •• 
Juillet 1- •• 
AoM /• •• 

ftiwm—Aaaériqaa. aaril . 

«S 
V. 8« 
• a: ', 31 

• '• a? 
i.;««H. 

ô i m r . , mal j« iU.M«l^ , „ ^ 
Dfeaetlereh. avril . saui « à l * n , W . f . 
v- a d u : MO baltes Ataérique et09» kw I 

M b . an debarqueowat. 
Marctié erme 

rie'lM MO/» è » i 

ngle* ; il 

'l>nt-< de'fer'et griffe» 
- ••• '-mais di.- , - -

ibles, enfermés 

i pourra J» 

e gr»nde c»ge, qu'i 

ce» combats 
e leur domp-

a fait les 

j ooMicûtdam TQt/Tti* raAitoa 
a F-niiri a. *« FRA.NCB. — LA IUISOS DU 

PnHTHEUF>Fifl8/y'i« /'/Î WSlUSirMH 

«ô lia d.vaieni pre-».. • - r - - , i t a „ n . - p ^ i e s L u c a s rjebarrasseiiv IOT 
s^.run\Ùb^rd.na^q!ei.eiro"'.i«»M lowatlnaavec plu» d'erllc.cilé qu'aucun 

V:ÎI*?*ii...ardJ? Shm.at, le" »»•.«•'• i° ,"J, DBrlatii. El le» ne caua.nl ni coll-
i.ea nar»»ns, •'rn0 l ,DV ,_uîo„.^„. ' .« - , -

^ S ' ^ 'ils te jetèrent 

S , . ? o ï l . . l l e . '»»«'«°l„î'cf
0

r;R)'„rner.nt l M 

ï u l r . p u r V a t i l . ' E l l e » " « « " • . î 1 "{ . î 0 1 ' 
quea ni d é r a n g e m e n t » . — l f r . l a boue . 

Dépôt t Lille : P h a r m a c i e du doeteur Oi 
i . EaquermoUe, a O u FaTnao 

; Donle et Cle 
Pliar 

beaUrâla tjobart . t Cie i oercoeoieen'imméaetréunion 
P u é b l a . — / ' ' " ' """ * 

iufvillo — A 
A P r e a n e a 

— A Toureotng 

: M. Berriez. 

) . . agreaaeurt aa.ient. ualur. 
Uoaparliculanlé: peO'l"U. 

time. «aient élé dév.liaé.. ' 
"a .U r .Vé . 'on"do. - . ' l ' °r . 

procès de» républlcalit» 

AudianM du 8 Mai 
Mons, 8 mal 

m0!nî;i.nn inaed'inatruction déclare que 
* ' °K'inl î fait appeler le procureur 

S ï ï X r t i m i . oii i î î f « » « a«<",t d e " 

S3^S«!sorb 

*.***£> MUVÏU?*ecrtt"nMiredupré 
VmS. ^»époï»'«ïrP7é«nlera un inlé 

%tSu liéMMÎ»rt explique le» rM«P™' l/accu»»ia«a»~> a- {^urDa|XqU| ex 

".Michel . - Qu«»l « qu'André entend 
par anarchiate t 

Broneau. 

M*.t'ubeo«e'"M.~Hu»rrtT!'— "À Bodîogï 
• , c . . . . , E!?.rt ïe - A H o n d . e h o o l . : Do ml, . - . - - , -
moi tr» P . " c o l " - A U B . , . * e : M. Cai l l e . - T . . to . 

iharmaeiea. 

ât"p.ïie_nta. et que l'art du dr..aage 

' "dÇmptoora hora ligna . . . i . t e n t » «haq" 

iympath.qu. et charmante 

l'intrépide dompteur Oiaoa 
„„,«-Eargérea, d. ffloêo Th'élra, 
d'Eté et du Palnia. ^"n^"*^*0côl2 

„ . . _ . ...'férSci'té' Chaque r.préaent.uou i 
>•'"}'.»,'? .?• ' .".%.? r"i%r°a"e' ,pîiaa»e < 

mis du publu 

représentât' 
Mi.S Z " 

mi-sgnée 

coups de feu, eaut 

1 en n-imoit 
Luttes et combat d Porto°s. 8aUida,DsirtnV,Tomuïns. PeÛÎ» et Clair 

" ""* présentation». - L» première a 

seeondes 

BRONCHITES, TOUX I 
CataiTlaa» Pn laaeaa lrea f 

RHUBŒS-'auiSÎ.-iKn™» C 

PHTM1SPB, ASStasss 
OuMaM rapMaparfH 

• Iroielèmea, 30 0 

L'ESPRIT D E S AUTRES 

Un voyageur grincheux, nouvellement 
.arrivé oa... un hôtel , aadreaae aune 
Û™\X"$!Î\ « longtemp. que voua 
êtes prisonnière d a n » celle ménage-
Tl"2 prisonnière n ' e . t pa. le mol, gar­
dienne aérait plu» Ju»te ; car Je aui. la 
patronne et c e»l m o i qui donne a manger 

Le" «"tySTn v r a i philoeophe, Inainue 
doucement : . _ „ . A . i-oii i. ne 

- Monsieur peut manger de 1»M, l»,P» 
tite dame » qui monsieur (ait d. lœll 
vient d'en manger a u . . ! ^ ^ ^ ^ 

THEATRE DE» NATION». - Direction : A 
C™ -lmmenaesuccèal M. Brico Bollon, di 
Palai. de Crielal da Londrea, et do l'Edan-Tnéà-

iBSÂitx 

.KKr.vva.5rii l lu p 

-ptèJrnUtiona aerpot ter 
oa lomlneuaca «e l'E.po 

iplendlJ» aoolbé 

""'r.r-^s 

Lu 8 Ma 
C de n r f.. prwét 

Ba.ledaColaaiTi.l •• • S i i " 
Lin étranger («t. • . •• •• ,,r.-,.^J' " 
Huile époréj poor^Î&SÏ $^.Si a . a î î ? l 1 s» 

"..'- AaqalUea, M . » 
àieoole- — Cote officielle 
39 53. 

BOURSB DE MLLE 
Du • Mai 11» 

K . braurirnr . «e feeue. J«a n W a aiajja i 
M a . i . i . il Lille eoiU paiaiaa la«a u. u a Ui 

axaauieni (VUIaa .1 DiparUiffiata • 
u . . e (Ml. t 101 

Liiie la... rrr^fj. 
10S tr. 75 a 

CAïaaaa avv.LWU piTsaaaa 
O a z da Wiiimmaa. Ed. Melon at Cse <act. di 

1, (aol. ae ouu r., w» rvrf> • • 
d oaeoanple ThomaiaiB (est » ^ ~ ~ v « 

btioea Bélhaoe (tan, eejaea. a S») ». p., «H ft. 

A niche (Nord) U d m i l a . er lWe». ejeae»»» 
» : * o rr.-Bro.j (C J . ç l e i ^ . a- 4». p . » * «at 
l t 4 7 0 . - Co.rr.érae, »M»0 fr. — eJaJteeaaMI 
C8O00 ael.) Il» If. -

eooraere oeraoaas 
1er Mal. Art. Auicbe. I. In.alaais, M IV. — 

D o o r a i . ro, (oomin. 194 i part., 'e»»»â«ej 

- aaaigiaa a» . . . . 
«aiaalaeravaadlp... | B O U R S E D E B R U X B L L B 4 

Mareke *e l . a r l . 

Joillot août 

. . — — \ Courant 
""«orte i>aû«â- J " 

aâVl 

(S 50 ' Joillel-.o.» . 
48 15 1 ad.rnleao . . 

„ „ . . t» 7» Marqn. Corert 
m . • t>ai aaae 

sriaiTuau. ^Oooraa» . 
et 50 Juillet-août. • 

a u , , , . i i , i . e i « t • 
- aér.ll. te» 15 
- aér Ut. I0t .. . | y . . . — - w-

- m» » ..», - 5S ». 
aoivéMtlt. 115 15 . ToanaU U 
_ 4. 104 «5a — • e P e j a l , ^ - - - - , — 

I. UMaaeaa.. .«aaie . . .» 

NM>àaréiM« . . 
OaUaa. a pr. It 71 a 

41 4 i* ,. 

laa.tllt. 109 » « , -
4. toa . . » v i 
>. «o 50 i Liège 

, - ^ o l * l . 113 Ma -
n 15 I -Jp.IMS. toa ao» . -e r» 50 Aatm tiniib H .. * -
la 8* ' .^-^»»»»»»»»»»»»»»»»»»i 

o aaaua B.T.O.», pre. .« . . . r- '" P'"'"' 
i n,,.B n.nck la olua grande attraclion du l 
K O I M eunSuVet de plu. amuaont J . 
voîr eeaP ï r t î i ï ï allé. lr.Pv.llleT .1 obj.r 
commandement 

49 50 4 dernier» . 

15 

14 75 I 

pharm, r.KtiaerW». 

. . 49 U T e a p . : plaTieui 
COURS DE CLOTUB.S 

arrarraaua, _ „aa»a». .uavo, . 1 
41 a» CO»M-* — * ^ • " 

juin . . . 41 50 Jura. . , . - , 
Joiitet-aoét. . 4t - Juillet aoOt t» 75 

49 30 
49 50 

4 dwnlera. 

88 dag di,f 

41 M I d'octobn 
Haiiioos. . 
Boira 100 kil.. 

1?6 

Foire d e Roubaix 

i l , ? ' ? » " . ! , d i r e c t i o n ' à . MU. Pan, Uebmana 
C°T±î2"Wr "S bVu'?.. 11». M"» *»T 

VLUS DK CHAUVES! 1^5 RK »>" 

Marto U:c i îT i jS^» ,r l iu^âta« l« .u i"»- - -« . 

n*VtM ajMMti. '' ^ r J n ' ^ S a ^ B W 

ASTHME 
ODÉBISON CERTAINE par la 

Poudre Escouflaire 
Pria d. la Boit. : » (T. ( Eavo! franco). 

Da. écn.nlillon. N<e I e» leaatf adressée 
,ro«i el franco, accompagnée d an f roa-
paatoa eantenaal lea certinoata Médicu. 
lea plUB el0Bi.ua, . ^ » » t « « . 

••POT •eaévai » » » la Fa»AWcai i 
Pharmacie L. BRONÏAU, 

LILLE, 71, «ue Nationale, LILLE 
Se Irauva dana laa bonne, l'aamaclel-

Blarehéa « a H e t r , 
Havre, 8 mal. 

Cutané (a tannai - Calmée el . e u l e a . a 

Juin. • . . «9 7/8 Décembre. . 
Juillet . . 09 7/» Il Jaoaier. . . 
' - 70 .1 . Il Péarier. . . 
Septembre . 70 • / • Il Mère. . . . 
Oetobre. . . é» 3/4 11 A.ril . . 

Cala., - (t tarai). — Uagai .Xnta. 
V.aUa, 3.000 baltoa. 

Cannas. . . Ub 71 ,i Movuabra 
Jij™. . 10» 50 II Déoemkr. . 
Juillet . . IOS 75 ;| Jaaaier. 

boiob 

107 «5 Fétrier. 
101 75 Mara 
10» T " alal 

108 T5 
10» . . 
lo» r» 
Iwso 

•lareké aie Llvar|aaai. 
Llverpeol, 8 mai 

Cotona, di.ponibls. — Facile. ; demande m 

Bulletin Fwwwieter 

fiance d'affiiraa. A.ealaa.» 
JIM. L'.ns««»l. da JfareH-- - -— 
r e o l n , neaaoflétéa da crédit eoa 
aiiéliorant voue, coure, tan» a I 
compl.nl, ce dernier marché eat 

La 3 0,0 a'Mt .aancé de 81.70 b .7.BJ 
L'*mo-li«.abla ait » ».8S. 
La 4 lite» 
NoareM»; 

«•S».». _ i _J . 
La Baaqae d. Parla . . t .an. e 

T67.I0. 
Le C-édit LTonnalaMt aaniécoa» 
La Bociété 6éaérale bit 4M a, 41» 
La Banque d Saeoma+a eat» sa». 
La Mabllier enta 43» 50. 
L'Ualien Ml .a ai». rearlM k M a». 
Le. .atrea aaleur. étrangère, M » 

- v a w»ra taana [aTfa^"»^"»^"»^" 
Le Sue. aa» t «410. 
La Panama eat a H . B . . -^«J 

de 
noalcriplioo pabliiM par la aha«iMd'a>Maaa»a> • 
raoait.nl boa aeeeett de. repttallaaM. , 

un oooMlt delà toa MBuktleaa a* raaaaaaaa». -
L'obligation i . premier, hypetleeqo. i . a k a a f a 
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La Nuit Maudite 
DEUXIEME PARTIE 

L A L U T T E POUR L A VIE 

_ je eroU que tout eat perdu, dit celui 
cilrl.tem.Bt... voire mèr. m'a mo»«ré 
une froldenr qui m. dêaeepère.. J aime 
ïai. mieux o. 1» "»'« 1»» «*"• "oiiWJ: 
U J. vo». l»'»l» >>'••» o l t " <>uel le 

cn.no. .val. le don.de réuMirt 
Et Adrien». ««.iM».» que'»' 
_ NO perdea pa. courage. Je verra m» 

mère Je lui parlerai- V»"» » » « . mainte 
Z 7 , u * J. vou. aime. A,.« cOBuanc. en 
mKlïe M tourna ver. Albine qui ladévo 
,aftde»V.u«. et lai prenant la main d . 
l0™vou., madame, pulaque voua l'aime, 
comme votre OU, consolez-le... R'P"« 
hTlou. le. JW. que rien o . ..ra perdu 
auMl longtimp. qu. l« l'»lmer» . . . - •» 
"mm.le a«l.fr»ui »'»'m«r ^ ' S i , 
le»,n. ,ce.t «vee le»pér.n« quil «oll 
taire un paol* éternel. 

Et elle dlap»»ul .nvoj.Bl un «..Tir. «u 
01a e» é I» mér» »a»aaaa 

_ antll» e.» belle, murmura Albin.... 
etc.iiiTMBtpourr.lt 11 l'oublier l»m.l. 

m«t»lr«L Albin, reaplr.. BMé «OT»!' 
am avoir «m «vee 1M re»eooU»». 

•-•atroeiiaiit 

Au moment o ù il» Iraveneien» la 
pour aller rejoindre leur fiacre reatédana 
la rue, un homme eurglt qui .'arrêta de­
vant Paul. 

Cétall Révéron, le maire de forges 
Paul, qillul a v a i t été présenté la veille 

1» aaluael passa outre. 
Mais un met d e Révéron 1 arrêta 
Quant il Albine, la vue du vieillard avait 

produit «ur elle l e mémo effet de ayncope 
quel» vue de Matbilde. 

Elle reconnaissait Révéron comme elle 
av.lt reconnu »a fille. 

Aprèa vingt e i n q année» d'oubli, elle se 
retrouvait plongée «u milieu du drame de 

ijeune.se. 
_ Monsieur, diealt Révéron au Jaune 

homme; o'e»t v o u s . Je croie qui m'avez 
été présenté h i e r par M. Georges de Vau 
bertlnt... 

— Oui, monsieur , du Paul étonné... 
- Je.ula v i e o x el ma mémoire devient 

mauvaise. Veui l les dono m» rappeler votre 
nom... 

Paul héall». p u i » . tout » ooup : 
Je n'ai pa» de nom, moneleur, dit 11, 

, , «.'appelle P a u l . . . le nom MU» lequel Je 
m.prèMnle, n'e»t PM le mien. 

— Et M nom T 
- Bal celui d o m» nourrice, Albine Ml 

rand». 
L»vieillard tre»s«lllil, oomm» ail avait 

reçu un ooup d» louet au travers du 
eorpe. 

Et 11 regarda longuement Albine 

I Pola, 1res p * l e •« chancelant nn peu. Il 
Ml». Paul e t aa mère el M U . an mo» de 
plu*, parut. 

- OoMt-aO» qu» Mit veut dire? mnr 

mura la Jeune homme »e retournant vera 
sa mère. 

Celle-ci, comme tout à l'heure au ealon, 
devant Hathilde, faiaait de vains ellorla 
pour ae contenir, et malgré aon énergie 
aentait qu'elle déraillait. 

— Mon Dieu, ma bonne, que ae passe t-il 
en toi, depuis que noua somme, toi? 

— Mal. rien, Je l'assure, rien, dit elle, 
se reflermissant. 

Et lui, le sourcil froncé, ombrage 
fiant: 

— On dirait que 1» vue de la marquise 

- Oui, dlMlt-11, malgré tout, elle Mrs I 
ma femme. 

Il avait parlé haut, «t Albine l'avait en 
tendu. 

Elle venait d'abaisser une voilette épalase 
.ur son vi.age. de telle sorte qu'il n'était 
plus possible d'y lire, à présent, lea vio­
lentée émotions de aon Suie. Doucement, 
trouvant dans .on «rnour maternel des 
Inflexions de voix d'une tendresse inouïe : 

- Mon enfant, dit-elle, si tu crois que 
Je l'aime et qu'en ma vie.en la tienne déjà 
longue, J'ai montré pour toi dn dévoue-

et de aon père t'a ramené quelque mau- „,„,".' s°tu'"crol» que Jamala aucun de 
--'• '••"» • i mea actee, aucune de mea pensées n'a été vau souvenir t , m „ ,CM), , U C 0 M „, „ , . 

Elle eut un rire nerveux, mais ne ré- , | r 6 p a r , m r e chose que par 
pondit pas tout de auite, a. contentant de| ,|A„ l lo t a fArhA n ,B a e M q u ( 
hausser les épaules. 

El lia sortirent de la cour, el ce fut «eu 
lerhent lorsqu'il, ae retrouvèrent dans le 
fiacre qu'elle retrouva aa présence d'esprit. 

— Quel souvenir T dit-elle. A quoi pen 
sais tu donc? 

— Que sais Je T Je Val vue trembler? 
Dans l'affolement de .on esprit elle 

trouva pourUot une réponse : 
— Chaque fols qu'il est fall devant mol 

allusion à ton nom, mon enfant, je soutire 
pour loi : 

Paul resta un moment soupçonneux. 
Mai. cette explication pouvait être la 
vraie. Il ne pensa plu» & l'incident. 

Ce fut plu. tard .eulecneoi qu'il devait 
lui revenir 1 l'esprit. 

Il s'appuya dan. 1. coin de la voiture et 
M mil à réfléchir * ce que la marquise M mit a reneenir . ce que i» ui.ii,»..*, 
lui avait dit et M douleur était tempérée! 
par IM bonnes parolea d'Adrlenoe 

« . M . — - , — , — a n e C 

lion, ne te fâche paa de ce qoe Je vais te 
dire. Considère que c'est par crainte de 
malheur que Je te conaellle de renoncer 
& eette Jeune fille... 

Que veux-tu dire! dit Paul dune voix 
altérée. 

Pu autre choae que ce que tu en 
tends. . 

- Enfin, parle, explique loi... A celle 
heure apièa avoir enlrevu Adrienne.apès 
avoir vu M mère et un grand'père, pour 
quoi voudraie lu taire renoncer à ce ma 
riage T... Faut il que Je le rappelle que tu 
en M aceepté l'idée av»c bonheur et que 
tu tremblai» aeulement de ne le voir point 
réuMlrî... J'ai beaoln do comprendre 
pourquoi c» retour aubit et cette contra 
diction étrange T... Il y a 14 quelque choae 
qui m Inquiet» ... paros que J'y sens 
somme une continuation du mjatère qui 
m'Mioure. J'écoute ee que lu v»» m» dire 

u 1M bonnes parole» d'Adrlenne. j ^ t r l e n «elier 
Déj», grée, à MM, « m u «PU» lu • » « £ £ £ . M ^ , u „ , , .„ .„ , « r , ^ , M 

Imprudente el d'avoir laissé soupçonner 
son terrible secret 

Elle se mit u rire : 
— Comme tu te forges des chimères t 

Quels romsos vis-tu donc, en Imagina­
tion? Crois tu qu'une démarche comme 
celle que nous venons défaite ne surfil 
pas pour que moi, qui suis vieille et q 
ne vis que pour toi, je découvre bien vite 
que jamais Adrtenne ne sera la femme ? 

— Tu m'as dit lot même il y s deux 
i jours el je ne répète que les paroles : » s U 

des obstacles, crée-toi une alliée ; 
la jeune mie t'aime, elle t'aidera, a Irtoi 
pber des obstacles. • 

— C'est vrai, je l'ai dit : l'espérauce t\ 
J'avais de te voir heureux me rendait folle 
Je ne pouvais croire que loi si beau, si 
fier, si intelligent, tu serais accueilli pa* 
un refus. A présent, Je n'espère plus 

— Eh bien, m<>i, Je continue d'avoir 
(lance. Qu'ai-je A craindre, puisque je s u i s 
aimé ? 

— Pauvre cotant I murmura Albine . 
Et Us ne dirent rien de plus jusqu'à la 

rue du Mont Cents. 
Paul, ayant des courses k (aire, farda 

le fleure et laissa Albine monter chez e l le . 
Elle s'y trouvait a peine qu'or, frappait 

]à la porte. 
Etonné*, elle retint sa respiration. Qui 

donc était lai Ktaii es cites elle qu'on 
avait frippéf 

— Est ce loi T Paul. 
On frappa de nouveau uns répondre 
Klls ouvrit et recula, retenant en cr i de 

surprise, eu reconnaissant Révéron. 
— Vous, dit elle, voua, loi, eues mol T 

Kl elle se laissa tsmeef •.««ai*» 
teull, en proie t «n» sort» d j S P ^ ^ ^ ^ 
front mouillé, les dents s'a 
d'épouvante. j 

Révéron resta debout devant «ils. 
— Noua nous aommea reconnu! 

je le vois. Et cependant noù»' i 
bien changé, loua les deux. Je emaaej— 
la souffrance ne TOUS • pas éajanassssr-
v o u . non p l u . 

_ Hélaa i lit-elle en ttngloUnt. 
— Le nom de Mlrand., M»r^ 

vivement frappé, lorsque , ~ 
présenté. - . 

— Mon Dieu I mon Dieu I qaael I 
disait Albin», d'une voix par 
•ouflle, et MngloUnl toujours. 

Je n'eus pu le lempsd"*' 
soupçons, et — an m' 
de voire Ils - Je n. 
^ ^ ^ ^ • J t a r lui Isar ( 
question, imprude» 
vrai, voua été. Ait» 
homme Ml voir, ««fan? 
pard de Leagullly 7 

- Oui, c'Ml la vérité; 
J.maia un mot, Jamala • • 
vant Paul, Il Ignora «M Je i 
il me eonaldère coma» gag 

Révérai tressaillit «t 
avec «ne pitié prafoBaa. 

- Ah! lesasrlaVcs» été| 
jeoecroyale, dit M... < 
rert plus qu» mol. 

Il tout beat : 

�-rand.ait.ee*
caua.nl
KKr.vva.5rii
el0Bi.ua
compl.nl
raoait.nl
cilrl.tem.Bt
cn.no
don.de
etc.iiiTMBtpourr.lt
av.lt
jeune.se

